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Nuit blanche.  L’insomnie m’assèche les veines et m’enlève le peu de substance qui 
me reste dans les os.  Des heures à me retourner dans le lit sans aucun espoir de 
perdre enfin connaissance, de m’évanouir dans le sommeil.  C’est une véritable mise à 
sac du corps et de l’esprit.  
 
J’aime l’œuvre de Montherlant, les hommes qui réussissent leur vie sont forcément 
intéressants.  Mais me voilà une fois de plus embarrassé de lui faire mon compliment.  
Je dis que c’est un grand.  Au risque de vous paraître flagorneur, je maintiens l’adjectif. 
 
Gamin, j’étais fana des canulars et autres blagues en tout genre.  Je me souviens un 
jour m’être dit : - « Tiens, je vais m’amuser, j’ai un petit clou, je vais le mettre au milieu 
de la route ».  Mais aucune voiture n’est passée, aucun vélo sauf…  le mien.  J’ai fait 
sept kilomètres en traînant mon vélo crevé.  Je me disais : - « Tout de même, ce qui 
m’arrive, c’est étrange ».  
 
Les comédiens ont le foie côté jardin.  
 
J’ai souvent été déçu par les hommes.  Parfois par les femmes.  Rarement par le 
travail.  Jamais par les chats.  
 
Tu n’apportes rien.  Mais si, j’apporte mes mains vides.  
 
Pour François et Nathalie des jours atroces.  Tout est remis en question.  
 
Mon Père avait pour l’argent le respect de ceux qui comme Lui travaillent pour le 
gagner.  Ne rien devoir à personne fut sa règle.  
 
Il fut un temps où je croyais que j’avais une mission.  Ce temps doit être bien révolu, 
puisque j’ai peine à m’en souvenir.  
 
Nuages : lentes ébauches d’animaux fantastiques.  
 
Il est incroyable à quel point je pense à Montherlant.  Ses thèmes sont les miens, et 
ses tourments aussi.  Ce qu’il a dû souffrir, si j’en juge d’après moi !  
 
René a beaucoup de goût.  Mais rien que du mauvais.  Il s’appartient si peu qu’il est 
incapable de se donner du mal à donner.  
 
Ma santé est ébranlée depuis mon enfance.  Aurais-je jamais cru, jeune, que 
j’arriverais à un âge aussi avancé ?  Tout cet espace de temps qui m’a été accordé 
sans que je le demande.  
 
Je poursuis l’absolu.  Comme il galope !  
 


